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• Afrique du Sud/Justice.
Comparution pour Pisto-
rius

Le champion paralympiquesud‐africain Oscar Pistorius,condamné en appel pour lemeurtre de sa petite amie,comparaîtra mardi devant lajustice pour demander samise en liberté sous caution.Pistorius, actuellement assi‐gné en résidence surveilléechez son oncle, doit théori‐quement retourner en pri‐son après la requali"icationen appel jeudi de son crimeen meurtre, passible d'aumoins 15 ans de prison.
• Rwanda/Constitution.
Kagame répond à la com-
munauté internationaleLe président rwandais PaulKagame a reproché di‐manche à Kigali à la commu‐nauté internationale des'immiscer dans les affairesrwandaises en critiquantune récente révision consti‐tutionnelle qui lui permettranotamment de briguer unnouveau mandat en 2017.
• Tanzanie/Politique. Li-
mogés pour corruptionLe nouveau président tanza‐nien John Magufuli a limogéhier un haut responsable duministère des Transports etplusieurs membres de l'Au‐torité portuaire, faisant unenouvelle démonstration desa volonté de lutter contre lacorruption.

L'Afrique en bref 

• Arménie/Référendum.
Oui à la réforme constitu-
tionnelle !Les Arméniens ont majori‐tairement voté dimanche enfaveur d'une réforme consti‐tutionnelle devant transfor‐mer le pays en républiqueparlementaire mais dénon‐cée par l'opposition commeune manœuvre du présidentSerge Sarkissian pour resterau pouvoir, selon les résul‐tats publiés hier.
• Etats-Unis/Justice. La po-
lice de Chicago sous en-
quête après une bavure
retentissanteLa ministre américaine de laJustice a annoncé hier l'ou‐verture d'une vaste enquêtesur la police de Chicago,après le retentissant scan‐dale causé par la mort d'unadolescent noir, abattu de16 balles par un policierblanc.
• Venezuela/Législatives.
Victoire historique de l'op-
position

L'opposition vénézuéliennecélébrait hier sa majoritéparlementaire, remportéepour la première fois en 16ans, dans un scrutin marquépar l'exaspération populaireface à la crise économiqueayant vidé les supermarchésde ce pays pétrolier.

A travers le monde
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La présidence de la Répu-
blique est désormais l'ob-
jectif de la dirigeante du
Front national, Marine Le
Pen. Au lendemain de son suc‐cès historique dimancheau premier tour d'électionsrégionales, l'extrêmedroite française veut seposer en force d'alternanceavec un objectif : user de savigueur sans précédentcomme tremplin pour laprésidentielle de 2017.
"Le peuple français en a
assez : d'élection en élec-
tion, il con!irme sa
con!iance au Front national
(...) Moi je crois que les
Français ont envie d'essayer
le Front national", a déclaréhier Marine Le Pen, la pré‐sidente du parti.
"Le Front national incarne
l'alternative", a renchériMarion Maréchal‐Le Pen,nièce de Marine et étoilemontante du parti, voyantdans le séisme de la veille
"la !in d'un vieux monde po-
liticien".A l'unisson, la presse fran‐çaise dresse un constatproche. "L'enjeu se résume
à une question : qui sera ca-
pable d'arrêter Marine Le
Pen ?", s'interroge l'in‐"luent journal Le Monde(centre‐gauche).
"Le FN aux portes du pou-
voir", titre le quotidien po‐pulaire Le Parisien.
"Impensable jusqu'ici, l'idée
d'une prise de pouvoir
prend corps pour ce parti

qui gagne cinq points à
chaque élection", estime Li‐bération (gauche).
"Le Front national s'installe
avec fracas au cœur de
notre paysage politique.
Pour la gauche comme pour
la droite, c'est un échec cin-
glant", résume le quotidienconservateur Le Figaro.Les élections régionales,dont le second tour auralieu dimanche, sont l'ul‐time scrutin en Franceavant la présidentielle en2017, pour laquelle MarineLe Pen pointe depuis un anen tête des intentions devote au premier tour.Dans un pays encore trau‐matisé par les attentats deParis, le FN a enregistré aupremier round des régio‐nales un nouveau score re‐cord de près de 28%,devant Les Républicains(LR), principale formationde l'opposition de droite, etses alliés centristes (27%).Le Parti socialiste (PS) duprésident François Hol‐

lande est relégué à la troi‐sième place (23,5%).Le FN pointe en tête danssix régions sur 13, donttrois régions clés : dans lenord (Nord‐Pas‐de‐Calais‐Picardie) avec Marine LePen, le sud‐est (Provence‐Alpes‐Côte d'Azur) avecMarion Maréchal‐Le Pen,et dans l'est (Alsace‐Cham‐p a g n e ‐A r d e n n e s ‐L o r ‐raine), avec FlorianPhilippot, le stratège duparti.Marine Le Pen et MarionMaréchal‐Le Pen onttoutes deux décroché plusde 40% des voix dans leursrégions respectives.
PROGRESSION INEXORA-
BLE• Partie de 11,4% auxrégionales de 2010, la for‐mation d'extrême droite ainexorablement progresséà chaque scrutin local, na‐tional ou européen depuiscinq ans.Il recrute désormais danstoutes les classes de la so‐ciété, s'appuyant sur un

discours europhobe etanti‐immigrés et un rejetde la classe politique clas‐sique, dans un pays où lechômage endémique af‐fecte près de 3,6 millionsde personnes.
"Pour les jeunes, le FN ap-
paraît comme une force de
changement", note le poli‐tologue Jean‐Daniel Lévy,de l'institut de sondagesHarris Interactive, dontune enquête pointe quel'extrême droite a rallié untiers des voix des moins de25 ans.Grand perdant, le PS a dé‐cidé de retirer ses candi‐dats "dans les régions à
risque Front national où la
gauche ne devance pas la
droite" pour "faire barrage
républicain" à l'extrêmedroite. "Un suicide collec-
tif", a brocardé la prési‐dente du FN.Les socialistes ont acté leurabandon dans le nord et lesud‐est, pour contrer Ma‐rine Le Pen et sa nièce.

Mais le candidat PS dansl'est de la France a refuséde se plier à cette décision,au risque de favoriser unevictoire de Florian Philip‐pot.A droite, l'ancien présidentNicolas Sarkozy, chef desRépublicains (LR), a rejeté
"toute fusion et tout retrait"dans les régions suscepti‐bles de basculer au FN. Sonparti a avalisé hier cettestratégie, récusée en re‐vanche par ses alliés cen‐tristes.Dans la perspective de laprésidentielle, le succès del'extrême droite est uncoup dur pour M. Sarkozy,qui comptait tirer pro"itd'une victoire des Républi‐cains aux régionales pourla primaire à droite prévue"in 2016.Hors de la classe politique,un appel à "voter massive-
ment" contre le FN a égale‐ment émané hier desreprésentants de la com‐munauté juive française.

L'extrême droite s'ancre dans le pays 
et vise plus haut 

France/Au lendemain de son succès historique aux régionales

AFP
Paris/France

Placée sur orbitre par le succès historique aux régio-
nales, la dirigeante du Front national Marine Le Pen

peut se projeter vers la présidence.
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Grand perdant du scrutin, le Parti socialiste (ici, le
président de l'Assemblée nationale, Claude Barto-
lone, à gauche) va tenter, avec l'aide de ses alliés

écologistes et communistes, de sauver la région Ile-
de-France qu'il administre depuis 18 ans.
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Un chef d'inculpation qui
s'ajoute à celui de crime
contre l'humanité dans le
cadre de l'enquête sur le
putsch raté du 17 septem-
bre.LE général Gilbert Diendéré,auteur du putsch raté du 17septembre au Burkina Faso etemprisonné depuis le 1er oc‐tobre, a été inculpé d'"assassi-
nat" dans le dossier de la mortdu président Thomas Sankaraen 1987, a appris l'AFP auprèsdu parquet militaire hier.
"Le général Diendéré a été in-
culpé le 12 novembre dans le
dossier Sankara des chef d'in-
culpation suivants : attentat,
assassinat et recel de cadavre", a af"irmé un membre du par‐

quet.L'enquête sur la mort de San‐kara a été ouverte "in mars2015 cinq mois après le ren‐versement de Blaise Com‐paoré, chassé du pouvoir parla rue après deux journéesd'insurrection populaire "ionoctobre 2014. Le sujet de lamort de Sankara, devenu uneicône en Afrique, était tabousous ses 27 ans de régime.Le général Diendéré, ancienbras droit de Compaoré, étaitle chef du Régiment de sécu‐rité présidentielle (RSP), qui atenté de mettre "in au régimede Transition issue de l'insur‐rection et du départ de Com‐paoré. Plusieurs de sesanciens membres avaient déjàété inculpés dans le cadre del'enquête sur la mort de San‐kara.Surnommé le "Che Africain", lecapitaine Sankara a été tué,après quatre années au pou‐voir, le 15 octobre 1987 lors

d'un putsch qui a porté soncompagnon d'armes BlaiseCompaoré au pouvoir et qui aété soupçonné d'avoir com‐mandité le meurtre. Douze au‐tres personnes avaient ététués en même temps que l'an‐cien président.Cette enquête, dont les résul‐tats étaient très attendus, viseà lever le voile sur le mystèreentourant les circonstancesde la mort de Thomas San‐kara. Of"iciellement sous le ré‐gime Compaoré, Sankara étaitdécédé "de mort naturelle", à37 ans.En réalité, selon plusieurs té‐moignages publiés, un com‐mando a abattu le "père de la
révolution" le jeudi 15 octobre1987 au Conseil de l'Entente,siège du gouvernement enplein centre de Ouagadougou,alors qu'il était en tenue desport rouge, le jeudi étant unejournée de sport de masseobligatoire pendant la révolu‐

tion.Selon l'autopsie réalisée cetteannée après exhumation ducorps "in mai, M. Sankara a étécriblé de balles. "Le rapport
des tests d'ADN" qui doiventcon"irmer qu'il s'agit bien ducorps de Sankara, "est prêt
mais n'a pas encore été trans-
mis" au parquet, a indiqué leparquet.Dans le cadre de l'enquête surle putsch raté du 17 septem‐bre, le général Diendéré estdéjà inculpé de "crimes contre
l'humanité". Amnesty interna‐tional avait estimé que l'unitéputschiste avait "fait preuve
d'un mépris !lagrant pour la
vie humaine. "Que des soldats ouvrent le feusur une foule de manifestantsnon armés, dont des enfants,avec des armes automatiques,est un "lagrant usage excessifde la force qui constitue uncrime de droit international",avait estimé Amnesty.

Le général putschiste Diendéré inculpé 
" d'assassinat " 

Burkina Faso/Enquête sur la mort de Thomas Sankara

AFP
Ouagadougou/Burkina Faso

Déjà inculpé pour de
multiples chefs, le gé-
néral Gilbert Diendéré
devrait aussi répondre
de celui pour assassi-
nat dans le cadre de
l'enquête sur la mort
de l'ancien président

Thomas Sankara.
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